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ESTRATIGRAFIA Y DATOS MORFO-ESTRUCTURALES
SOBRE EL PERMICO Y TRIASICO DE FOSAS NORTE PIRENAICAS

POR

CLAUDE LUCAS *

RESUMEN

En el borde norte de la Placa Ibérica, la cuencapérmica de Aure
(Alto Pirineo> Francia) es una de las mejor conservadasdel Pirineo.
Su límite norte es la zona de la Falla Norte Pirenaicay sus límites
oestey esteseencuentranen los ríos Adour y Garona.

Los terrenos de la «AreniscaRoja del Pirineo» son poco deforma-
dos y tienen aquí una potenciamáxima de 1.200metros. Se presentan
según un edificio monoclinal de buzamiento 500 hasta 700 hacia el
Norte, en discordancia sobre el Carbonífero plegado, al Sur> en la
Zona Axial.

Se observanmejor que en otros sitios el origen proxinsal de los
materialesy la geometríade los edificios sedimentarioscontinentales:
desdeglacis laterales<pérmicos)hastadepósitosfluviales del eje prin-
cipal de la cuenca(triásica) con polaridad ibérica.

Sólo teníamosen 1976 un buen dato estratigráfico, en los carbo-
natos del techo, merced a conodontos (Ladiniense marino, LUCAS,
1977). En las cuatro formacionesdetríticas subyacentesno hubo nin-
gÉn dato paleontológico despuésde los de DALLONI (1938, 48, 57)
y hastalos de LUCAS y al. (1980). La visión de DALLONÍ (flora anga-
rica) no correspondíacon los datos sedimentológicosy lithoestrati-
gráficos y fue alejada definitivamente: la facies Buntsandsteinsólo
existe alrededordel Mont Las y sus primeros metros contienenuna
secuenciade edad Ladiniense.

* Departementde Gélogie-Pétrologie,Géologie Strueturale et Tectonophysi-
~ ue, Université 1’. Sabatier,38, Ruedesdes Trente-Stx-Ponts,31400 TOULOU SE

rance).
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Este dato es coherentecon otros que notan en todo el Pirineo que
el «permo-trías»es más joven> su edadalcanzael Hettangiense.

La descubiertade huellas de un reptil, vecino del Rhynchosauro~-
des santanderensis,segúnG. DEMATRIEU es tambiénde acuerdocon
la estratigrafía y los datos ambientalesque proponemos.

En la SerieRoja Inferior no tenemosdatos paleontológicoscomo
en la vertientesur (GISBERT y BROIJTIN, 1983). Pero las correlacio-
nes se puedenconsiderarsegún la columna de LUCAS y GISBERT
(1981-82),aunqueno existenen la cuencade Aure los datos volcánicos
que se conocen más al Este (Cadi> y más al Oeste (Aragón, Béarn).

Una confrontaciónsedimentológicay morfo-estructuralcon la cuen-
ca terciaria del Bierzo (León, España>(HERAIL et LUCAS> 1983) pre-
sentainterés de modelo de desarrollo de creacióny relleno de cuen-
cas continentalesintramontañosas.

ABSTRACT

The PermianAure trough (Hautes Pyrenées,France>, situated on
the northernborderof the Iberian Plate,is one of the bestpreserved
trough structuresof ah the Pyreneanchain. It is himited to the north
by the North-PyreneanFault Zone and to the east and the west by
the Garonneand the Adour rivers. The weakly deformed Pyrenean
Red Sandstone(1200 m thick in this locality), form a monoclinal
structure dipping 50 to 700 northwards and cover unconformably
folded Carboniferousrocks in the south (i. e. in the Axial Zone).

In the study area one can observe better than in other troughs
the proximal characterand the geometry of continentalsedimentary
bodies: from Permian clastic discliarges on a continental slope up
to Triassic fluvial depositswith a longitudinal dram pattern of Ibe-
rian polarity.

lis 1976 we hadonly onegoodstratigraphicmarker horizon,i. e. the
marine carbonatic top of the sequence,which produced conodonts
of Ladinian age (LUCAS, 1976-77). lis the underlying four clastic
formations no paleontologicdatahave been found since DALLONI’s
(1938, 48, 57) works until 1980 (LUCAS et aL). DALLONI’s point of
view, which did not fit with the sedimentologicdata, was rejected.
The Buntsandsteinfacies, which are exclusively presentaround the
Mont-Las locality, are Ladinian in age, evenat its very base.

This result is in agreementwith a younger age of tlie Permo-
Triassic, which has been establishedin other parts of the Pyrenees,
especiallyin the west, the eastand also in the north of ihe study area.
This younging can range up to the Hettangian.
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Ihe discovery of reptile traces similar to Rhinchosauroidessan-
tanderensis(DEMATHIEU) is also un goad agreementwith this strati-
graphic age and alsowith the environmentaldata.

In the lower red formationspaleontologicdataare lacking; their
lowermost part is better dated(Autunian) on the southernflane of
the chain (ccf. BROUTIN andGISBERT>1983). Nevertheless,acorre-
lation seemsto be reasonable,even ji one does not observevolcanic
episodesin the Aure trough, which are known un the eastern(Cadi)
andalso in the western(Aragon, Bearis) part of the chain.

Dynamicssimilaritiesbetweentertiary basinof Bierzo (Leon, Spain)
and permian basin of Aure (Pyrénées,France>appear through the
clironological successionof the clastic sedimentsthat fil] them and
they are stressedby the geometric relationsof each serieswith the
other ones and their global relations with the regional structural
environment.

1. DONNEES GENERALES

Jusquevers 1980 on ne disposait,pour le GrésRougedes Pyrénées,
que d’un repéragechronologiquetrés lache et de dorméescartogra-
phiques,sédimentologiqueset magmatiqueslocales. Celá ne permet-
tait guéred’interpréter la position de ces formationsterrigénesdans
l>histoire pré-alpinede la Chameet,á fortiori, d’interpréterleur signi-
fication géodynamiqueá l’échelle de l’Europe et de l’Ibérie.

Les rapports géonzétriquesdesépandagesde grés Rouge avec leur
substratum,et entre eux, avaient déjá permis á DALLONI (1930) en
Catalogneet á LAMARE (1934)> en Pays Basque, de séparerdépóts
permienset dépótstriasiques.Dansla HauteChamed’Aragon et Béarn,
MIROUSE (1958) avait, de plus, observéune discordancecorrespon-
dant á la phase saalienneentre deux séries rougespermiennesde
cetterégion.

Comparantnos observationsdans les bassinsdes deux versants
pyrénéenset disposantmaintenantgráce á DIXEL (1984), d>informa-
tions nouvellessur le volcanismenousavonsproposédescorrélations
enrichies de donnéessur les paléoenvironnementset sur les mécanis-
mes moteurs(LUCAS et GISBERT, 1981-82).

Des critéres sédiFnentologiquesont permis d’identifier des polari-
tés amont-avalet une logique des évolutions verticales de dépátsavec
l’appui de donnéestectoniqueset paléontologiques.

Ainsi l’analyse des lithofaciés permit-elle de les interpréter aussi
dans leurs rapportschronologiques.

Chacunedes grandesunités sédimentaires(séries noire, grise> sé-
ríes rouges)correspondá autant de paysagesdifférents:
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Pour ce qui est de l’ensemblenoir et gris la richessepaléobotani-
quedescouchessédimentairespermit á BROUTIN unereconstitution
bien argumentéepour un paléoenvironnementpalustreet limnique
(GISBERT, 1983).

Dans les ensemblesrutilants l’intervention de l’eau fut générale-
ment éphémére,avec différents degrés:

Dansles lithofaciésproximauxá couléesde débriset couléesboueu-
ses ainsi que sur certain dépáts de playas le réseauhydrographique
est peu apparent, sans doute mal hiérarchisé et endoréique.Celá
parait ¿tre une caractéristiquede bien des dépótscontinentauxper-
miens de nos régions, accumuléssous basseslatitudes (ce que con-
firme le paléomagnétisme:IRVING, 1983; SCHOTT, 1985>.

Dans les lithofaci~s plus distaux on apu identifier l’empreinte 4
réseauxfluviatiles polygonaux,á grandséléments longitudinaux peu
sinueux (LUCAS, 1977). C>est lá aussi un élément de paysageconnu
dans le Trias de bien des régions (de l>Allemagne, MADER et TEYS-
SEN, 1984; á l’Espagne, RAMOS el SOPENA, 1983; au Maroc, BEAU-
CHAMP et PETIT, 1983; et jusqu>auColorado,BLAKEY et GUBITO-
SA, 1984).

II. DONNEES PALEONTOLOGIQUES

Les seuls repéresstratigraphiquesconnus jusqu’á ces derniéres
annéesétaient seulementpaléobotaniquespour les séries noires du
Stéphanienmoyen des deux extrémitésde la Chame. Gis disposait>
á l’Est> dans les Corbiéresorientales,du travail de ROUTHIER (1939)
sur le petit bassin houiller de Ségure.L’étude en fut reprise récem-
ment par CAZETIEN (1983). A l>Ouest, á Ibantelíl et á La Rhune,
DOUBINGER et MOULINE (1961) actualisajení l>identification du
Stéphanienmoyen par la flore découvertecentans plus tót par LAR-
TET et dont le rapport avec le Grés Rouge fut décrit par I-IEBERT
(1886).

Dans le toit dessériesrouges,carbonaté,mann(dit «Muschelkalk»)
identifié á l>Est, á Durban, par un trés petil nombre de Coer¿oth~’>’ris
(BARRABE, 1943) desconodontesápeine plus abondantsont permis
une datationcependantprécise,ladinienne(dansles HautesPyrénées,
gráceá CYGAN, in LUCAS, 1976-1977; et confirméeensuitepar BOU-
QUET et STOPPEL,1980-81,qui endécouvrirentaussien PaysBasque).

Trois datations d>horizons du Grés ronge étaient propos¿espar
DALLONI. En 1938 ce fut avec uneflore permienneá affinités anga-
riques (au Sud du Mont Las dans les HautesPyrénées).En 1957 il
imaginaun permienmann á partir de la découvertede corauxdansle
GrésRouge de la Vallée d’Aure et dans celui de la Vallée d’Aspe. Ces
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datationsnous sont apparuesplus tard contradictoiresavec nos pro-
presdonnées(MIROUSE, 1959; LUCAS> 1968, 1980).Lescorauxd abord
provenaientde fragmentsde calcairesviséensremaniésdans des bré-
ches (basedes Formationsdu Baralet et de la CoumeVieille, appar-
tenant toutes deux á la SérieRouge Inférieure). La <¿flore permienne»
ensuite se trouvait daus la Série d’Escalére,Série Rouge Supérieure,
dont les caractéressédimentologiqueset géométriques suggéraient
plutótun ágetriasique.Celui-ci fut préciséd’ailleurspar lapalynologie.

11 reste, des datationsde DALLONI, celles du versant sud de la
Chame>cohérentesavec les découvertesde GISBERT et BROUTIN.

Plusieursdatationspalynologiqueset paléobotaniquesont récem-
ment contribuéá mieux jalonner ces sériespost-varisques.De nou-
veaux résultatsconcernantl’áge des premiers dépótsdiscordantssur
fe bátí varísque (stéphanienset autuniensdansles Unités Griseet de
Transition selon GISBERT, 1980, 1984)ont ¿téobtenuspar BROUTIN
et GISBERT(1983, 1984>dansles bassinsdesPyrénéescatalanes.Dans
les bassinsde Camprodon,du Haut Urgelí et de la régionde Pont de
Suert ces auteursont pu préciser,surtoutpar les flores> l>áge stépha-
nien B de l’Unité Grise ácharbonet l’áge stéphanienC — autuniende
l’Unité de Transition.D>intéressantesdonnéessur les paléoenvironne-
ments complétentcette révision.

Fío. t—Zonas principa/es de ¡os a/¿cratnzen/osdel Pérmico y Triósico en los
Pirineos del Norte: 1. Región vasca, cuenca de Bidarray.—2. Región de Ara-
gón y Béant—3. Región central, cuencade Aure.—4. Región oriental del río
Garona.
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Au versantnord des Pyrénéesles dépótsstéphaniensne sont bien
représentésqu’.á l’Est> dans les Corbiéres.L’áge stéphanienmoyen
déjá annoncépar ROUTHIER (1939), par OVTRACHT (1963), fut ré-
cemmentconfirmépar VETTERsur lesmacrofloreset parFOURNIER-
VINAS en palynologie(in CAZETIEN, 1982>.

Au Sud de Paule cauldronvolcaniqued’Ossau(BIXEL, 1984) fut
actif au Stéphanien.Des dépótscharbonneuxet détritiquesintra-cal-
deraont livré notammentune florule á Alethopterispensylvanicavar.
pyrenaica,Sphenoph,yllumcostaeetc.comparéespar BROUTIN ácelle
du Stéphaniensupéricurde Surroca-Ogasaen Catalogne,et is’excluant
pasun áge autunien.Entre le volcanisme d’Ossauou le Stéphanien
de Campode Troya d’une part et la premiéreserie rouge permienne
d’autre part (SériedisSomport,MIROUSE, 1959)existeuneSériegrise
que je situais(LUCAS, 1977) entreStéphanienet Autunien.Elle parait
bien correspondreáce qui a¿té défini commeStéphanienC-Autunien
(Ijisité de Transition)en Catalogne;mais aucundes débris de faune
(Ostracodes)remaniésici, en particulier dans les calcairespisolitiques
d’Astu, ifa pu étre déterminé.

Les séries raugesdu versant nord des Pyrénéesn>ont pas jusquá
ce jour livré de macrofloressignificatives.Les rares restesd’Equise-
tum connus (DALLONI, 1911; LAMARE, 1936; LUCAS, 1968) ne per-
mettent pas une attribution stratigraphique.Si je n’ai jamais retrouvé
de macroflore autourdu MonI Las commeDALLONI, j’ai pu par con-
tre y recueillir des débris charbonneuxqui ont livré des pollenset des
spores ladiniens, étudiés par BROUTJN et DOUBINGER. II résulta
notamment de cette identification une démonstrationdu manquede
fondementde la pal¿ogéographieque donnait DALLONI (1948> entrÉ
Angaride et Europe.

11.1- PALYNOSTRATJGRAPU lE

La seuleinformation de cet ordre concernait>avant 1980, le Trias
bien particulierdesCorbiéres.

Dans cetterégion orientale, prés de Dernacueillette,TAUGOLJR-
DEAU et MAGLOIRE avaientidentifié dans deséchantillonsdús áTE-
FIANI (1966) un niveau anisien. Cette identification fut á nouveau
confirmée par J. TAUGOURDEAU sur de nouveauxéchantillons du
méme site et discutéedans la cadrerégional (LUCAS et al., 1982).

A partir d’échantillonsconfiés á J. BROUTIN de 1978 á 1980, deux
sitesont aussi produit des microflores significatives dans les séries
du GrésRouge(LUCAS> DOUBINGER, BROUTIN, 1980): l’un en Pays
Basqueet l’autre dansles Pyrénéescentrales.
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Un áge LarUnten fut obtenu dans les Pyrénéescentralesá proximité
du lvlont Las (hautevallée de la Barousse)oil DALLONI avait identifié
du Permien.

Un áge carnien-norien, donc íriasique supérieurantérbétien>fut
obtenuen PaysBasque,dans le Fosséde Bidarray.

Un dge hettangienfut obtenudunsles Pyrénéescatalanes (LUCAS
et FOURNIER-VINAS, donnéesinédites obtenuesen 1983 au Sud de
Castellard>en Hug dansle cadred’un projet d’action intégréefranco-
espagnoleavecGISBERT, de l’Université de Zaragoza).

Ceci s’ajoute aux résultatsenregistrésdepuispeu de temps con-
cernant l’áge des dépótsdétritiquesde la basedu Mésozoiquedans
le Sudde la France,au Maroc, dansdesbassinsde l’Est desEtats-Unis
et dansbien d>autresrégionsencore.

Etablir la présencede Trias supérieurdans la série gréseusedu
Trias basque pose, cependant,quelques problémesd>interprétation
stratigraphiqueet paléogéographiquecomptetenu de la proximitédes
calcaires sus-jacentsclassiquementattribuésau Muschelkalk.Lá, prés
de Bidarray, commeáLa Rhuneet en Vallée d’Aure, la superposition
stratigraphiquede cescalcairesá une centainede métres de pélites,
gréset argilites qui succédenteux-mémesaux grés fossiliféres semble
normale.

On remarqueque Za dutation palynologiqueparait en avance par
rapport ata autres datations patéontologiques(reptiles et faune ma-
nne>.

Un certain nombre de constatationsdu méme ordre ont été faites
en d’autres lieux. Par exempledans le Mésozoíquedu Portugal, une
microflore dii Lias aété identifiée sousun niveau repéreit faune het-
tangienne(ADLOFF, DOUBINGER, PALAIN, 1974>. On peut trouver
it cette apparenteanomalieune explication d>ordre géographique: la
palynoflore,évidemmenttrés mobile, enregistreplus tót que les faunes
les modificationsde l>environnement.Une explicationstructuralesera
présentéedansl’éíude géodynamique(BIXEL et LUCAS ci-aprés).

Nou verrons, dans l’analyse géomorphologique,que la datation de
ce Ladinien,dansles matériauxd’un paléosystémefhuviatile, est logi-
que par rapport it la í-épartition des lithofaciés et it la paléomorpho-
logie du bassin: matériaux proximaux, permiens, avec l’amont it
l’Ouest; matériauxles plus récents,triasiques,d’origine septentrionale
dansla moitié orientaledu bassin(figure 4).

11.2. REPTILES DLJ TRíAS, IcFINoLoGIE DANS LE Giits ROUGE
nps PYRÉNÉES

De la périphériedu Massif Central it celle de la Mesetaibérique,
en Baviére commeit l’Est de la Hollande,stratigraphieet environne-
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ments triasiques ont souvent ¿té précisés gráce it l’observation de
nombreusesempreintesde reptiles(DEMATHIEU, 1966-83).

Dans les Pyrénéesle premier reptile triasiquedécrit fut récement
découvertdans la formation carbonatéequi surmontele Grés Rouge
it Amélie-les-Bains(PyrénéesOrientales>MAZIN et PAPA> 1982). Ce
Pachypleurosaurusit affinités alpines étendvers l’Est l’identification
du Ladinien carbonaté¿tablieprécédemmentpar les conoclontes.

Au seis mémedu GrésRouge la Série du Somport (Unité Rouge
Inférjeuredu Permiend’Aragon et Béarn),a récemmentlivré quelques
tracesit GAND (com. person.,1982).

A la mémeépoquej’ai découverten Couserans,au Sudde Toulouse,
de modestestraces dans la série rouge de faciés Buntsandsteinqui
marquela basedu Mésozoíque:

Ce premierRkvnchosauroftlepyrénéenprovient d’un affleurement
situé it l’Ouest du Massif de Castillon, dans la Forét d’Orgibet et de
la BallongueSud(Feuille Aspet, 1073, x=488,65; yz~68,8).11 y a deux
empreintesdont G. DEMATHIEU m’a fourni une description que je
rapporteici tréspartiellement:

«Une seuledes deux tracessemblecompiéte.Celle-ci est trés pro-
dablementune trace de l’ichnogenre Rhynchosauroides,MAIOWELL,
1911; un pied sansdoute.. A aMé de ce pied estuneautre empreinte
formée de deux doigts. Est-ce la main? Si oui, il s’agirait d’un type
assezparticulier, car dans les traces de ce genre, la main est située
it cóté ou it l’arriére du pied. Si non, on peut rapprochertrés pru-
demmentcettetracede Rhynchosauro~desschochardti (RHULE y. Li-
lienstern, 1939) du Buntsandsteingermanique(Sollin Folge>.

II est difficile it partir de deux empreintesdistinctesseulementde
faire desrapprochementsintéressantset, surtout, desrapprochements
súrs et d>établir des liaisons.Cependantles enipreintesde pasde Ver-
tébréssont des indicateurs d>émersionstirs et de frange littorale. La
ressemblanceque je ressens(c’est intuitif donc non rationnel) avec
le Trias de Santander(DEMATHIEU et SAIZ DE OMENACA, 1976,
1977)fait penserit un environnementfluviatile (petites ansesit l’abri
desgrandscourants)ca lacustre.»

Ainsi, par ses informations ichnologiques,DEMATHIEU apporte
un élément nouveau dans les paysagede lithofaciés D, et une forte
probabilitépour un áge au moinsladinien, áge conformeaux données
palynologiquesprécédemment¿tablies.

III. DONNEESRADIOCHRONOLOGIQUES

Trés peu de roches, appartenantaux ensemblesqui nous unté-
ressent,présententdans les Pyrénéesun étatminéralogiquefavorable

33



aux datationsradiométriques.En effet, parmi les rochesmagmatiques
les transformations(spilitisation) n>ont‘guére laissé de minéraux en
bon état.

Le seul calage radiochronologiqueit peu prés satisfaisantest, au
toit> celui dii magmatismeophitique (tholéitique), associéaux bassins
triasiques qu>il scelle (ce magmatismen>est pas qu>un jalon chrono-
logique, jI a aussi pour nous le grand intérél d’étayerle moclélestruc-
tural auquelnousavonsabouti(SOULA, LUCAS, BESSIERE,1979>.

WALGENWITZ a fourni en 1976 une premiére datation K/Ar, it
193 M.A. (plus ou moins 7> soit au Rhétien,ce qui est cohérentavec
les donn¿esde clironologie relative.Plusrécemmente,BEZIAT (1983)
annongapour les ophitesdes ágesK/Ar voisins,187+1—10MA, com-
parablesdoncit ceuxdonnéspar MANSPEIZER et al. (1978)au Maroc.

Considérantce magmatismetholeitique pyrénéenconjointementit
celui du Maroc et de la cóte est desEtats-Unis,le pliénoménecorres-
pondraitit des manifestationséchelonnéesdans le temps entre — 200
et —180 M.A.

Une seuledatation cohérentede diagenésefut it ma connaissance
obtenue,par ESODEVIN (rapport interne inédit S.N.E.A.), it —220
M.A., pour des illites de grés d’un forage ouest-aquitain.Cet áge
carnien s>accordeparfaitementavecla datationpalynologiquedesgrés
homologuesdu Larla, prés de Bidarray.

IV. DONNEES PALEOMAGNETIQUES

Si l>on ne peutattendrede l’outil paléomagnétíqueune résolution
comparableit celle desjalonsstratigraphiquesobtenusentre le Stépha-
nien et l’Hettangien, son application dans les séries rougesdes Pyré-
nées(SCHOTT, 1985) a pu coistribuercependantit lever l’indétermi-
nation entrePermienet Trias lorsqu’existeuneseulesérierouge.L’ar-
gumentation sédimentologiqueet structurale de la définition d’une
limite entre ces deux systémesse trouve confortée en quelquessec-
teurs par le paléomagnétisme.

L>échelle des inversions (figure 2) proposée pour le Penno-Trias
par Mc ELHINY et BUREK place en effet it la limite Permien-Trias
la fin de la longue périodeinversedu Kiaman. Le Permien se carne-
térise par une polarité uniquementinverseet le Trías présenledeux
polarités, formule ~Ul5 inverse.

Ainsi dansles Pyrénéescentralesun premier résultatfut-il acquis,
résultat conforme aux donnéessédimentologiquesconcernaistdes te-
rrainssituésde part et d’autre de la Faille Nord Pyrénéenne(SCHOTT,
1980). 11 est le premier d’une nouvellesériede résultats obtenusdans
le GrésRonge,résultatsgui font suite it ceuxde GIROLER (1968) sur
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Fío. 3.—Estratigrafía y correlaciones de los cortes princapates de la Fosa de
Aure <Pirineo central norte) y sus alrededores.Lidiofacies AO=depósitos «de-
bris cones>, Al, A2 depósitos de altiplanos; B~ depósitos de torrentes; C y
D=depósitosfluviales (C= tipo «braided river» hacia Sur; D=depósitosde zonas
distales de abanicos,o fluviales laterales); E’-~depósitos de playas en cuencas
intramontano en el Pérmico, cerca del mar en el Trías.

l’ophite et les tufs hettangiensde la bordurenord du Massif de l’Arize
et de VAN DER VOO et BOESSENKOL (1973) sur les basaltesper-
miens des Massifs basques(volcanismedii cinquiéme ¿pisodeselon
BIXEL, 1984).

En Zone Nord Pyrénéenne,sur le Massif de la Barousse,SCHOTT
confirme mon attribution du Grés Rouge de ce secteurit la basedu
Mésozoíque,avec une aimantationd’orientation européenne.

Sur la Zone PrimaireAxiale, le GrésRouge qui reposedirectement
sur le granitede Bordéres-Louron,commecelul qui plus au Sud repose
sur les migmatites et granitesde Bielsa et Gavarnie a fossilisé un
champ magnétiquetriasiqued’orientationibérique.

En lisiére nord de la Zone Axiale, en revétementde celle-ci, les
puissantesformations du Fossé d’Aure sont caractériséeson l>a vu
par unegrandediscontinuitésédimentologiqueet structurale: la Série
d’Escalére,on SérieRouge Supérieure,présenteune almantationtría-
siqued’orientation ibérique; elle seules’étale vers l’Ouest au-deládu
Horst du Haut Adour (secteurdu Col d>Aspinet du Col de Beyréde).
La Sériede CoumeVieille, Série RougeJ’nférieure, a une almantation
permienne.

Cette derniére aimantationa, en outre, l’intérét de restituer le
pendagesédimentairedes ct5nes de débris, ces cónes sont en effet

E
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étalésvers 1>Est,avec une inelinaisoncompriseentre10 et 200, it partir
de la zonehauted’Aspiis.

Lesorientationspaléomagnétiquesenregistr¿esdansles diverssites
¿chantillonnésdans cette région ont égalementperrisis de placer entre
le Sud du Massif de la Barousse(village d’Ilhet) et la Zone Primaire
Axiale <Hameaud>Escalére),soit sur 2 kilométres, la zonelimite entre
la plaqueEuropeet la plaque Ibérique.

Replagantle secteur catalan (Castellar d>En Hug) oit nous avons
obtenuune datation d’Hettangien(la premiéredans les Pyrénées)dans
sa position supposéeinitiale it l’aube du Mésozoique,on aurait une
distribution des áges du Buntsandsteinde pias en plus récentsvers
l’Ouest. On yerra cependantque cette image est illusoire et schéma-
tique car elle est dépendantede la géométriepolygonaledes paysages
sur lesquelss’est effectuéela transgression.

V. COMPARAISONS,DISCUSSION

De l>Autunien it l’Hettangien divers repéresparaissentdans des
coupesdécrites an NE de la Mesetapar HERNANDO (1977), DOU-
I3INGER et al. (1978), SOPENA (1979>, PALAIN (1975) á l’Ouest, au
PORTUGAL,et DEMATHIEU et SAIZ DE OMENACA (1977)au NW de
la Péninsule.

Du cóté aquitainCURNELLE (1983) fait remarquerla «disposition
tout á fait cohérentedes lignes palynologiquesa-vec les lignes de ja-
ciés».Cette donnée,intéressanttout spécialementnotre rubriquegéo-
dynamiquesera traitée avec F. BIXEL.

A partir de la bordureNord-Est it Sud-Estdu MASSIFCENTRAL
FRANCAIS, les modalités de transgressiontriasiquefurent ainsi ex-
priméespar COUREL (1982>: «leslimites da Runtsandsteinet da Tilas
supérieur semblentlocales et d’origine tectoniquetandisque la limite
du Ladinien supérieurparaít plus généraleet correspondá leí période
oú le caractéremarín de la transgressionsur les massifshercyniens
était le plus france. La remarqueestvalableaussipour la SARDAIGNE
oú Ion peut voir un morcellementstructuralet unegrandevariabilité
les lithofaciés terrigénesde part et d>autre du Ladinien mann (GAN-
DIN, 1978>. Une similitude existe entre la stratigraphiede celte pro-
vince it Verrucana et la stratigraphie du Trias et du Permien des
Pyrénées.

Le Verrucano a> en Sardaigne,les lithofaciés «Bunt» que nous
avonsdécrits; son áge est anisien it ladinien aussiet II surmonteun
Permien(Autunienit la base,FAZZINJ et al., 1974), encadrépar deux
¿pisodesvolcaniquesdatésde— 250—265 AM. et de — 220— 230 M.A.
Dansla coupe de Caía Viola par exemple(GANDIN, 1978>, la forma-
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tion sédimentairecomprise entre ces deux ¿pisodesvolcaniques est
touí ~ fait comparableá la formation pyrénéennede Baralet-Camous.
11 y a lá un paraconglomératriche en débris calcairesassezbien
calibrés hérités du Dévonien.

Les deux épisodes volcaniquespyrénéensd’Anayet —á la limite
entre Unité Rouge Inférieure (Somport)) et Unité Rouge Supérieure
(Baralet)— et de La Rhune,au toit des paraconglomératsde Baralet
(Bidarray> et toujonrs sons les conglomératset grés triasiques (fi-
gure 2), sont assimilablesrespectivementaux volcanismesautuno-
saxonienel thuringien-scythiende Sardaigne.lís doivent aussi étre
d’áges comparablesit ceux du SUD-ESTDE LA FRANCE (AREVIAN,
TOUTIN et aL, 1979; TOUTIN, 1980).

Ces¿pisodesjalonnení les événementsconnus en divers siteseuro-
phéenscommephasestectoniquessaalienneet palatine. Cette derniére
est traduite dans les grands fosséspyrénéensit dépóts permiens et
triasiquespar la discordancede la Série Ronge Supérienreet par les
changemenísde dynamiquesédimentaireet de paysage. Ceci nousfait
donter de la possibiliíé d’existence de dépótsthuringiens dansle Grés
Ronge desPyrénées:

Mouvement tectonique, érosion, réorganisation du réseauhydro-
graphique (qui reflétee aussi le changementde climat, l’eau devenant

moins rare dans tous ses róles), n’ont sans doute pas été de courte
durée,vn le contrasteavec la dynamiquepermienne,et ont pu occuper
la fin de cette périodeet le débul du Trias.

En ANGLETERRE existentaussibien des similitudes faciologiques
et géométriques(SMITH et aL, 1974; WARRINGTON et aL, 1980), no-
tamment dans le Sud-Ouestgallois (tablean 5) Oil j’ai en l’occasion
d’examineren particulier les bréches,paraconglomérats,de Silverton.

Ces mémesformations soní aussi dans la méme position géomor-
phologique el stratigraphiqueen ALLEMAGNE, dans la vallée de la
Nahe,ob FALKE et V. LORENZ nousles ont présentéesen 1975 dans
un cadregéodynamiquequi a visiblemeníune parentéavec les phéno-
ménespyrénéens:édificesvolcaniquesavecrhyolites, commeen Ossau
et Sierra del Cadi.

Au MAROC, les dépótsdu «Permo-Trias»sont essentiellementtria-
siques,ce que l’on sait gráceaux daíations qui se succédenídepuis
1976(COUSMINERet MANSPEIZER,1976; LORENZ, 1976; VAN HOU-
TEN> 1977) et les récentstravaux de BIRON et COURTINAT (1982),
LE MARREC el TAUGOURDEAU-LANTZ (1982). 11 s’agit surtout du
Trias supérieur,Carnien-Narien, comme dans l’Ouest des Pyrénées,
conimedansl>Est desU. 5. A.

Aux ETATS-UN¡S,ob d’épaissesformationssédimentairessont ja-
lonnéesd’importantesmassesde volcanitesles datationsbiostratigra-
phiqueset radiochronologiquesse complétentbien. Les ágesobtenus
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vont du Carnien jusqu>au débutdu Jurassique(CORNET et TRAVER-
SE, 1975). DE BOER et SNIDER (1979) indiquentunamigration du
volcanismetholeitique vers le NE, de —210 MA en Carolinejusqu’á
—180 MA. en Connecticutel Massachusetts.L>argumentationde celte
migration esí surtout paléomagnétiqueet géochimique; elle tonche
évidemmentla démarchegéodynamiquequi seraabordéeavec Bixel.
Notons enfin qu’aux corrélationsenvisagéesentreMaroc et U. 5. A.
(VAN HOUTEN, 1977; MANSPEIZERet al., 1978)et it Ieursdébouchés
géodynamiques,s’ajoutení les informations obtenuesdaus le méme
domainepourles Pyrénées,compliquaníinévitablemeníles reconstitu-
tions palinspastiques.

VI. LE MODELE MORPHO-STRUCTURALDU FOSSED’AURE

Par rapport aux régions voisines —basque,béarnaiseet dii Sud-
Est languedocien—,le secteur du pays des Nestes est dépourvude
volcanisme(it l>exceptiond>ophite au bit) et Fon n’y trouvepas non
plus de bassinstéphanien.

La stratigraphie dans le fosséd>Aure n’est plus seulementit base
de rapportsgéométriqueset de contrasteslithologiquesentreles corps
sédimeníairesrutilants,mais elle esíétayéepar les donnéesnouvelles
qui viennentd’étre exposées.

Sur le plan tectonique la région bigourdaneparait plus simple
—esí en fait mieuxconnue,mieux lisible—, que les trois régionsvoisi-

$
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FIG. 4.—Modelo moflo-estructural de las cuencaspérmicas y triásicas en los
Pirineos. Ejemplo de la Fosa de Aura <Pirineo central): 1. Lithcgacies A y B,
principalmentepérmicos.—2. Litho faciesLI y E.—3. Lithojacies , de «braided
river» en el eje principal de drenaje> segúnorientación tectónica del Pérmico
medio o final y trías.
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nes étudiéesici. Celá facilita la définition géonzorpl~zologiquedu mo-
ddede bassincontinentalqui est rappeléeauparagra~hesuivant.

Dans la fracturation apparente,it jeu évidemmentalpin, peuvení
étre ¿tabliesdesorientationshéritéesdu cycle hercynien,orientations
responsablesde limites, d’axesd’épandageset de drainages.

Des ¿difices varisquesde la Zone Axiale, armés de corps plutoni-
ques,comme it Lesponne(POUGET, 1984), it Bordéres-Lonronet dans
le subslratumde la Nappe de Gavarnie, sont Iraverséspar deux ré-
seauxprincipauxde failles, l’un it peuprésméridien et l’auíre presque
orthogonal. Ii en est de mémedans le Massif Nord Pyrénéende la
Barousse(DE VILLECITIENOUS, 1980; CAPDEPONT, 1982) oil appa-
rait en plus une direction ENE-WSW qui, selon DELFAUD (1970), a
aussi joué un róle paléogéographiquenotable. Ce massif, séparépar
la Faille Nord Pyrénéennede la frangenord de la PlaqueIbériqueOil
se trouve l’essentiel du Grés Ronge de la région, n’esl considéreici
que pour le rapport géométriqueentre fracluration et ¿pandanges
sédimentaires.

Dansla ZoneAxiale la fracturationNNE-SSWobservéedanslehaut
bassinde l’Adour, marquéenotammentdansle ravinsdu Hourc et du
Ouelhassatan SW du Col de Beyréde,doit étre considéréecommeva-
risque. 1. 5. DEVOLVE (com. orate)y a en effet observéune discon-
tinuité dans les séries carboniféressituéesde part et d’autre de ces
ravins et, pour ma pad, j’ai considéréce secteurdu haut-Adourprés
du Col de Beyrédecommeun horst permien.C’est it partir d’un escar-
pementsitué lá que furent mis en place les cónesde débris de la Por-
mation de CoumeVieille et c’esíseulemeníla SérieRougeSupérieure,
faite elle de dépátsde plaine alluviale, qui franchit ce senil.

Les cónes de débris évoquésci-dessus,formation syntecíonique,
ont des axes situésdans l>angle formé par la fracturation sub-méri-
dienneet par la direction de la faille de l’Adour, NW-SE. On remarque
aussi que le grand axe du Massif de Bordéres-Lonronest dansle pro-
longementde cette faille et qu’á l’intersection, dans le Massif de Bor-
déres>d>unefaille NNE-SSWexistentaussidesdépótsde pentedansle
GrésRonge.

Pour la Formation ronge de Camous,comme dans les premiers
épandagesde la SérieRonge Supérienre,l>écoulementel l’origine pé-
trographiquedes malériauxétaient it l>Ouest et au Nord-Ouest du
méridien de la Nesteoú se trouvel’épaisseurmaximumde cesdépóts.
On a aussi observé,en allant vers l’Est, une dégradationde la cris-
lallinité des argilesel le développemenídesliíhofaciésfluviatiles dans
les séquencessupérieuresdu Grés Ronge qui révélení un drainage
axial vers le Sud it Sud-Ouest.Celle direction de drainage,triasique,
observéedepuisle PaysBasque,s’observaitaussiau faite de la Chame
it Baroude et au Plan de Larri. Une telle permanenceassociéeaux
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types de malériaux répandus,aux brutalesvariations d>épaisseur(fi-
gure 3) ne s’explique que dans un cadre tectoniqueactif. Parmi les
directions privilégiées,évoqu¿esci-dessus,du jeu de la fracturation,
celles qui paraissentles plus responsablesde la morphologiedu fossé
principal sontdansle quadrantNW (faille de l’Adour), lesfaillús NNE-
SSW el celles de direction NE-SW.

Ayant, dansce cadre,pratiquédescisaillemenísE-W dansun mo-
déle réduit bi-couches(SOULA, LUCAS et BESSIERE>1979), on obtint
une imagede fossétréssemblableit la paléomorphologieobtenuepar
la sédimentologie,avec notammentles cónesde débrisde type Conrise
Vieille (1, figure 4 et figure 2 BIXEL et LUCAS ci-dessous).Ceci se
passaiíavec un cisaillemenísenestrede faible taux; en l’augmentant
s’est alors ouvert un bassinde direction 14 600 E et c’est entre cette
direction el celle du Sud quesont effectivementrépandusles terrigé-
nestriasiques.11 devientdéslors apparentquela direction E-W, Nord-
Pyrénéenne,fonctionnait avant le Trias. La localisation d>une appré-
ciable massed’ophite au Col de Beyrédes’inscrit aussidanscemodéle
dynamique, évoquédéjá pour le fossé de Bidarray et pour le bassin
de Bedousqui sont aussidessecteursd>intersectionde failles.

La dissyrnétriedu demi-grabend>Aureoffraní un escarpementtour-
né vers ltEst, conírairemeníit celui du haul Béarn el it celui de la
régionde Poní de Suert,dansles Pyrénéesde Lérida,nousfait éíablir
une autre similitude avec les résulíatsd>expériences.II se trouve en
effet que de part et d’autre de la direction NW-SE, celle de l>Adour
monlagnarde,il y a inversiondu regarddesescarpements.

D’autre part, celle direction NW-SE n>ayant du s>ouvrir quedans
un eisaillement E-W dextre, établi pour le Sthépanienit volcanisme
d’Ossau (BIXEL> 1984), l>inversion du sensdu cisaillemeníavaní le
dépót de la Formationde CoumeVieille expliquerait aussi l’abseisce
de volcanismedansle permiend>Aure.Ce fossépouvait donc étrealors
it un noeudplutól qu>á une intersectioncomme ce fut le cas lors de
la mise en place des ophites.
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